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Obligation* oomuim>*l«» 1890. — Le numéro 
199.390 gagne 100.000 francs - Le numéro 310.566 gagne 
aO.OOO fiança. — Le» deux numéroa n m X a gagnent alla­
n t 10.000 traaca : 475.631 et 160.410. — Le» quatre na-
asiro» suivants gagnent chacun 6.000 franc* : 76.291, 
•sB.634, 464.768 et 69.867. — Lta trent» numéroa sui-
«ants gagnent chacun 1.000 franc» : 
913.461 69 038 28.911 452.066 2*1.749 28 442 361,9i0 
H3.968 359.690 28 117 411.426 153.643 335 993 337.833 
9B6.059 396 588 360.096 419.041 236 998 134.355 244.170 

96.9B0 378.239 3.146 13.702 314.211 76.463 453.399 
11.160 356 098 . • „ - • - _ 

OtCgitiona fonciew» 1895. — Le numéro 216 974 
gagne 100.000 francs. — Le numéro 295.830 gagne 26.000 
tnm — Le noméro 266.769 gagne 10.000 franc* — L*s 
b n numéroa «ornant* gagnent chacun 5.000 Iraac» : 
962.491, 171.147 et 266.348. — Lea cinquante numéro» 
asiv-anta oeament chacun 1.000 franc» : 212 954 
« 1 . 8 0 8 245.383 424.403 400 258 53 635 417.719 67 069 
•96 700 164 5P3 ?A3.299 53.977 48S 993 407 495 310 084 
léO.OOé 73.217 310.467 109.936 138.683 5.520 302.375 
84 435 350 902 206.716 283 523 400 491 350 643 120.214 

«71.182 498 456 425.567 162.727 29 179 4P4 866 344.095 
99 218 50021 298.779 499 982 234.024 492.804 400.837 

933.926 383.959 436.479 57.211 253.391 352.986 209.297 

Troisième Édition 

QERNIÊRE HEURE 
0 * NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

A T PAR FIL SPÉCIAL* 

U N V I O L E N T I N C E N D I E A P A R I S 
I M P O R T A N T S D E G A T S . P L U S I E U R S B L E S S É S 
P a r » , 22 mars. — Ce soir, à 9 heure», un riaient in­
cendie s'est déclaré chez M. Abraliam Simon, fabri-
cajit de cartonnages, demeurant Lupesse Saint-
Olaurie. E n un. instant , le feu trouvant un facile 
«JuuuDt dans lea matière» uillaminableB, entassée» 
dan» le magasin, se coiiununiqrtiait aux maisons voi­
sin**^ encore indemne*. AleilhouroUBoment, on a à 
déplorer pluswur» accidents d» personne»; troas fom-
n u ont é té blessées on ononobant à-as sauver. D'au­
tre part, un pompier a é té v ic t ime d'un communx-
ment d a s p h y x i e Les dégâts sont évalués à un mil­
l ion de francs. 

L E Q U A T R I È M E D O U Z I E M E 
Paris , 22 mas*. — L e ministre des finance» a prié 

ses oofiégw» de préparer, à tout hasard, la propo­
sition, on vue d un quatrième dousième provisoire, 
de t t e invitation fait prévoir q a t la Clheambfe pour­
rait bien .siéger après Pâques. Opppnicaanrt, elle se 
pre-we le plus qu'elle peut . La commission du budget 
étante , au fur et à mesure de leur adoption, les 
budget» votés au Luxembourg, et txavattle à la ré­
daction d u rapport général . Lea députes pensent 
qaàl n'y aura de difficultés que sur lea budgets de 
ta guerre e t la loi de finances. 

U N K R A C K A H O N T L H U R 
Honneur, 22 mars. — L a banque Bossiere v ient de 
déposer son bilan, le passif s'élève à environ 700.000 
francs. On redoute que cot événement n ait une ré-
perauHsion fâcheuse sur Je pe t i t commerce local de 
la ville déjà très éprouvé depuis quelques années par 
sui te de diverses ciroonstanoe» e t notamment par di­
verses faillites du mémo genre. 

EXPLOSION D'UN CANON 
A BORD D'UN NAVIRE 

Lorient, 22 mars. — Pcmdant les t irs effectués à 
bord du « Caudan », un canon a fa i t explosion. D e u x 
marins ont été blessés au visage. L'explosion e s t 
do» à un long feu. L e « C a u d a n » est un bât iment 
de servitude, employé comme gsrde-pêdhe. 

A R R E S T A T I O N S S E N S A T I O N N E L L E S 
E N R U S S I E 

Vienne , 22 mars. — On reçoit de Moscou, les dé­
tai ls complémentaires suivants sur l'arrestation d'un 
officier attaché à I état-major du grand-duc Serge ; 
en même temps que cet officier, ses deux sœurs ont 
é t é arrêtées ; ces trois personnes ont é té , avec l'au­
torisation du grand-duc, arrêtées à Sasunewits, au 
moment où oaes revenaient de l'enterrement de 
leur pèire. On aurait bien trouvé, sur «Mes, des bro-
ohurcH e t des lettres compromettantes, établissant 
que l'officier faisait partie d'un comité révolution­
naire. L'officier a éui ôcroué dans la citadelle de 
Varsovie. 

L'ETAT D E M. CBOTL R H O D E S 
Paris , 23 mars. — L'«Agtiooe l l a v a s » commu­

nique sa dépêche suivante : , 
Le Cap. 22 mar», 8 heures 45 soir. — M. Oécil Rbooe» 

est ds plus en plus faible. 
U N E V O I T U R E QUI V E R S E . — H U I T B L E S S E S 

Sér ia , 22 mars. — L a voiture conduisant la poste 
de Soria à Taragonne, a voraé .Le conducteuT e t 
sept voyagours ont é t é blessés, dont plusieurs griè­
vement . 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 
LA CONVENTION D'ARRAS. — REUNION DES 

REPKËhhNTANTS DK.S UHARMONNAI..KS A DOUAI 
— Samedi à quatre heures, se sont réunis à Douai les re-
préseuauit» des Utuiptitrnies houillère) pour statuer «or la 
lettre de M. liauiy demandant au nom des ayraiacuts des 
miiv.uru du Nord et du Pae-de-Calais, la t>roro^«taon de 
la ((invention d'Arras jusque fin juin. La dsscBSsion a été 
Créa longue. Par 14 voix contre 5, la résalugion suivant» a 
été votée : 

« Las Compagnie» sont d'avis qu'il y a lieu d'entamer 
des pourparlers avec le» délv^wés ouvriers, en vue d'arri­
ver à une iwracUon amiahle des assures, les mettant en 
oonfoiroité avec la situation du marche houiller. fJlles dé­
cident provuioiremeot le maintien du • statu quo », a la 
condition que la réunion des déléimus, des Ourapognie», et 
du. tluioirué» ouviieJn ait lieu assez tôt pour que tentante 
sent établie dons la nranJère quinzaine de mai. » 

CHRONIQUE ELECTORALE. — Valenoenne». — 
JDun* une réunu>tt tenue, samedi, à Valenciennee, les --eu-
ialicaws progressistes ont acclamé la candidature de M. 
1X.IV.IUX. dans la première csxonsoripton. 

VJaLHNOUHNEB. — Chute mortelle. — Un aàde-
cowreur, Létal Har. âgé de 21 JJUK. SN^ tombé d'une 
safaeaW, d une htiuieur de huit mètres ; le malheureux est 
nvrt qus'que temps asrrès. 

E.N'CORE UN ISLANDAIS COULÉ. — La flottiUe 
islandaise vient encore une fois d'être éprouvée. Un fcalé-
grainme a été reçu hier à Dunkvrque. l i est ainsi conçu : 

( Aberden, 10 heures 45 soir. — La goélette asWvssas • 
afasl perdus à la suite d'un abordage, avec un vapeur, â 
Islande. L'équoage est sauvé. — Léonard Zoonekynlt. > 

La goélette était montée par vingt hommes d'équipage. 

C O I O I I A. M É R I C A l !• H 
New-York, samedi, 22 mars 1902. 
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ROUBAIX, samedi, 22 mars 1902. 

• h. soir, 9° 1/2 au-dessus de aéra, 746, pluis ou vent. 
5 h s a i i soir, 9° au-dessus de séro. 745, pluie ou vent. 
9 heures soir, 5° au-dessus de séro, 746, pluie om vent 

Daa • ha 23 s a s 1908. 
Minuit, 4° 1/2 au-desro» de séro, 747. pluie os ves*. 
2 heures matin, 4° au-dessus de séro, 747, pluie ou vent. 

LE CRIME 
d e l a r u e L é o n - G a m b e t t a 

• L I L L E 
L'instruction du crime de la ras Qambatta. qui a c&omé 

osa huit derniers jours, a été reprise samedi aprèe-madi. 
S a s va entrer mainienant dans sa phase définitive, puis­
que la justice tient les tro» sssj, s u s de Hl'le Henry. 

En o» qai concerne Tweohuiaen, le lutteur et sa com­
pagne, Pauline Dumoruer, la situation est nette : ils ont 
fait des aveux. 

Mais Maurice Bouche a toujours protesté de son inno­
cence, malgré les chargea qui pesaient sur lui. Qnaue apti­
tude prendrai t-iJ devant se» complices ? C'était là l'inuirét 
des interrogatoires et oonfrun tôt ions de samedi. 

Il a continué d'affirmer n'être pour nen dans le crime. 
L ' a u d i t i o n d e s t é m o i n s . — L e s c o n f r o n ­

t a t i o n s . — L e a d é c l a r a t i o n s d e 1 » e -
c h u i / e n e t d e P a u l i n e l > u n » o r t l e r . 
M. Davaine, jupe d'in-dinTction, est arrivé à son cabinet 

4 deux heures et demie ; il avait fait convoquer six térooui*. 
Tout d'abord furent introduit» dans le cabinet du juge 

d'instruction les troas avocats : M» Vaienducq, défenseur 
de Bouche ; M« Cointreile, d a n s e u r de Twecuuiztn, et 
M» Houdoy, défenseur de Pauline Dumortier. 

Les trois inculpés ont été extraits de la maison d'arrêt 
et amenés séparément dans le bureau de M. Davaine. 

Tweiilinizen a été entendu le premier. Son interrogatoire 
a duré deux heures et demie environ, de trois heures moin» 
vingt à cinq heures un quart. 

L e s d é c l a r a t i o n s d u l u t t e u r 
ïwechuizen a fait au juge d'instruction, en présence des 

avocats, les déclarations suivantes qui sont à .peu près les 
mêmes que celles faites préoédetuineut mais qui contien­
nent certains détails nouveaux importants pour l'instruc­
tion. 

• Je fis connaissance (c'est le lutteuT qui parle), de Mau­
rice Boucha dans la salle des Paa-Perdus de la gare, un 
mots environ avant le orime. J'étais sans travail et Bou­
che n'avait pas un sou en poche. Quelques jours après, 
en face d'Apolline, ma compagne (jusqu'à ce jour on a 
«ppeié la fumme Dumortier, Pauline ; comme on le voit, 
son prénom est Apolline) ; il me proposa plusieurs coups 
à famé. Quand je l'eu» quitté, Apolline me dit : Méfie-toi 
de cet homme, c'est peut-être un mouchard. 

• Durant quelques jour», j'évitais le pseudo-voyageur 
en dentelles, mai», un jeudi aprèa-tnidi, il v.nt chez moi, 
n e du liour.lttui. 19, et me dit : J'ai deux beaux coups 
à faire, rue Dearousseaux, et rue de Paris, chez des mar-
oharsto de tableaux ; veux-tu venir avec mm ? 

i Nous y sommes al'és, miis l'affaire rata. Bouche m'a 
conduit alors au Petii Konohin, afin de voler >ans une 
maison tourgeoiae. Sur la route, nous avons rencontré 
un .-ouril muet, jaitutaùer à l'Hcvpjce de Honchin. Bouche 
a écrit, sur son calepin, une phrase dont je ne connais pas 
la Uneur, puisque je suis complétons ut illettré, et ''a 
fait vo.r au sound-muet. Oerui-ci a écrit à son tour; puis 
noua sommes parts». Os nouveau coup n'eut pas plue de 
succès que les autres. 

L ' a a > s a s s l n a t d e M l l e H e n r y 
Noue avons donné, sur la scène du crime des détail* 

très o*rcoouunciée. 
Le ftsuouux Bouche, voyant que ses combinaisons ne 

réussisbuient pas, cherche quand même un nouveau coup 
a faire^ 11 est nécessaire de due que le < berlon» refusait 
souvent de au.vre son compilas. Twechuezen se disait 
ceci : Voici l'Kxpositaon qui arrive ; je vais avoir du tur­
bin et la galette va rappliquer. Maïs ku»soin<>-lui la pa­
role: 

« Par deux f o s différentes, Bouche m'avait demandé 
ce que ma compagne Apolline Dumortier faisait. Je lui 
avais répondu que c'était une ancienne servante. 

s Le jour du orisne, dans la maianée, je rencontrais 
Bouc,*» à la gare ; il me dit : Il n'y a pas à tergiverser; J 
faut travailler; je n'ai plus un sou. lit s'anireiKant à 
Apoli.ne, U lui demanda si ette ne oonnasuait pas une de 
ses ancienne» pauuuias qui aurait de lia i braise ». Aooi-
line répondit qu'elle avait servi chez Mlle Henry. 

» Le coup de la rue l^on-Qembetta fut alors décidé, 
et il fut convenu qu'ApuUne se pientmierait obez Mlle 
Henry, et qu inmsiiiuatwiient après son entrée, nous irions 
sonner. 

» Tous trois noua pénétrâmes dans la maison de la ru» 
Gambette, et, tandis qu'ApoUl.oe ne faisait recevoir par 
la vieille rentnere, noua restions sur le psiier au troisième 
étage. Quelques instant» après, Boucha frajp;>e à son tour 
à la porte. L est Mlle Henry qui vint et qui demanda sas» 
ouvrir : Qui est là f 

» Le pseudo-voyageur en denteffle» répondit en contre­
faisant sa voix : Ceat moi Maurice ; je viens de la part 
de papa. » La pauvre visais n'ouvrit pas, et Bouche par­
tit en dasurt : Je reviendrai bout à l'heure. 

• AJora noua avons fait les cent pas dans la rue Gam-
oetta, et mon comipagnon a parlé assez longtemps avec le 
garçon éçscier de M. Faoompré. 

» Une deuxième fois, nous sommes allia à la porte de 
Mlle Henry. Dans l'escalier, nous avons rencontré une 
jeune fille portant un seau d'eau. C'était Mlle Hortense 
Noé, demoiselle de nmg.isin de M. Uonvaio. Bouche ôta 
un calepin de sa poche, l'ouvrit, fit m » e de chercher une 
adresse, et demanda: Où habite M. Lhiiiem, s'il vous 
plaît ? 

» La jeune fille répondit : Il n'y a pa> »le M. Duhmm 
dans la maison. — On m'avait pourtant dit qu'il habitait 
chez un rauxitund de csiaossirres, ajouta Bouche. — Ce ne 
sont pus les marchands de chaussures qui manquent, rue 
Oatuibetta, riposta la jeune fille. 

» ttur cette réponse, nous avons regagné la rue, Boucha 
et moi, nous nous souunes dirigés su r sa Grand'Pkice. H 
était eirvirini six heurts. 

» Un qturt d'huure aiprcs, nous sommes revenus rue 
Oambetta. Place de Rihour, Bouche a fait un signe amical 
à piueaeurs personnes. 

» Au nsutnent où nous arrivions près de la rue Mssu'iia, 
nous avons aperçu Apolline, qui avait acheté du pain obes 
un boulangvr voisin. KUe nous dit : Je «un acceptée com­
me servante. — Je dis : Eh bien, puisque c'est comme 
oala, il n'est pas néuesFaire de vuier ; l'Exposition va bien­
tôt s'ouvrir. Je gagnerai de l'argent, st, d'ici là, Apolline 
pourra nous en donner, eUe aussi. 

» Bouche ne l'entendit pas de cette façon. Il dit : Le 
coup est préparé, û faut l'exécuter, et il fut entendu que, 
dès que ma compagne senait remonté», nous nous présen­
terions chez Mlle Henry, et que nous donnerions deux 
coups de sonnette. 

» Oe qui avait été dit fut fait. Ce fut Apolline qui vint 
ouvsir. Derrièu'c elle, était la vieille rentière. A sa vue. 
j'eus un mouvement de recul ; mais Bouche était derrière 
moi. et. tous deux, nous nocs sommes jetés sur Mlle 
Henry. » On sait ce qui s'est pssMé ensuite ; mais ce que 
l'on ignore, c'est que Tseohuizen dit à Bouche : Puisque 
tu ne trouves rien, tiens la vieille, mais ne lui fais nos de 
mal. Le pseudo-voyageur en dentelle* pa,ïsa autour du cou 
de Mlle Henry un mouolicÛT et le serra fortement. Il tir» 
ensuite de aa poche un long couteau poignard et dit : Tien», 
marche, et. ai ouetqn'un vient, je m'en charma, 

» Bouche, pendrint cette pei»raisition, avaif dû empo­
cher une bourse contenant quelque argent; c'est oe que 
déclare le lutteur. Le coup fait, le trio se rendit rue du 
Bourdcoiu où le partocre de l'argent vo'é fut fait. Le < ber­
lon » arvait déposé, sur la couchette, 10 Ionia de 20 francs. 
Bouche sortit le premier en disant : Je vais à Bruxelles. 
Et, avant de sortir, U empocha les 200 francs qui étaient 
sur le lit. 

Le lutteur, au moment du erme, s'était aperçu que 
Bouche avait caiché. dhne* son rnrd'i suro.*, un portemon-
oaie. Bn fouillant le» armoire», il trouva un pan(a'on de 
femmes., dnnt les coutures étaient fssrn-ies de louis d'or. 
Il ne voulut pas que son conrprifftian profitât démette prise-
car, dit-il. ii avait été nvi-'honnête. Bou/ihe, qui avait 
assasan le train de neuf heures, fut rencontré par Twe-
nhuizen et sa compagne ; il leur déclara qu'il aTlait à 
Bruxelles, i Surtout, dit-il, si nous sommes pris, nous ne 
nous connaissons pas. > 

Tweohuiaen a déclaré qne la montre et le braorfet, trou­
vés dans la prison muni<rpa7e de Temrdéiive, ont été 
volés à Mlle Henry, par Appolline Dumortier. 

Twechuizen et Apolline 
Après l'interrogatoire de Twechuraen, à cinq heures et 

demie, oe, ntroduit. dan» le bureau de M. Davaine, Ap-
ipoU.no Dumortier. Le lutteur, à l'apparition de sa com­
pagne, se trouble, se précipite vers elie, et l'embraie, en 
(disant: « Dis tout ce que tu sais; c'est un moyen de ra­
cheter notre faute, s 

Apolline iépond : t Tu auras som de mo ; tu ne m'aban­
donneras pas. i 

Twechuizen a été très net, très franc. Apolline Du­
mortier a répété se» décfaratione ansérieures que nous 
avons répétée» déjà. 

Le trio 
Bouche arrive ensuite. Il conserve toujours son air nar­

quois. Il proteste de son innocence. M. Davune lui lit 
les dépositions d» Twuohuizen, d'Apolline Dumortier et 
de» témoins. H répond qu'il n'est pas coupable, que Twe-
ohuizen a pu lire le» journaux, et qu'il f accuse injuste­
ment. Devant les dire» des témoins, û ne répond que 
quelque» mot» : • Peut-être; ça le peut bien, mai» c'est 
pas moi. s 

L'impression que ce jeune assassin a fa'te sur le juge 
et les témoins est déplorable; d a eu une attitude cyni­
que; son regard eat fuyant et sournois, et, pourtant, U 
a un aplomb sxvpeTturbafale. Le lutteur, 1» voyant niar 
effrontément, lui dit : « Allors, mon garçon, d s tout, s 
Mais Bouche nie toujours. 

Les «émoina sont en su te introduit». Mime Henry croit 
reconnaitne Apolline. BUe I» vit, le soir du orrme, on sait 
klans qneaVea cireonatancea. 

MM. Comble, Lenfant et Detesenne, réitèrent leur» dé­
positions. Ils ont vu Bouche «t le lutteur vers six heure» 

un q n r t et non vers sept bsuïsi un quart, coassa» le 
psendo-voyageur en dentelle» vosaVait fe fure oroare. 

Le tailleur de la rue de Pari», M. Vsi-*ncke. n» peut 
que oozmnner ce qu'a » dwjà dit. A k lecture de toutes 
ces dépoauon», Boacbe s» broooh» pas, et continu» à 
dir» : < O» n'est pas moi; ça se peut; je me suis trompé 
d'heure I s 

A sept heures un quart, les confrontation» étaient tar-

T o n i <f tes p r o p r i é t a i r e 
Vous avez une maison, un terrain à vendre ou à 

louer ? 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou de»^ loca­

taires, «t on Je savait. Et le seul moyen pour qu'on 1» 
sache, c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal 
qui eat la par tout 1» monde. 

LA COURSE PARIS-AOUBAIX 
( 3 0 m a r s . — 7* a n n é e ) 

Encore une semaine, e t noua serons arrivés au jour 
si impatiemment attendu de la grande course cy­
cl is te Paria-Houbaix. N o o s allons entrer dans la 
dernière semaine des préparatifs, e t , sachant le 
profond intérêt qui s'attache dans notre région à 
la classique épreuve, nous en publierons ici les dé­
tai ls au jour le jour. Cette grando manifestat ion 
sportive, qui revient périodiquement e t préoccupe 
les profanes oonimo les amateurs en est à sa septiè­
m e année d'existence e t on peut dire que l'efferves­
cence qu'eFIo provoque ohaque année le long des 
280 ki lomètres qui séparent l toubaix de la capitale , 
n'a rien perdu de son intensité. 

Nous avons di t quo l'épreuve de ce t te année é ta i t 
organiséo par nos confrères spéciaux : «FAmto-Vék»» 
o t le « Nord Sportif » e t crue, par sui te de 1» suppres­
sion absolue des entraîneurs et suiveurs d'automo­
biles el le al la i t obtenir près de nos populations si 
sportives un extraordinaire succès. Mais ce regain 
de popularité ne s'est pa» seulement fa i t sentir dans 
le public , il s'est aussi manifesté près des coureurs 
e t il n'y a pas moins de 77 ooncurreiass incrits : o'ost 
le lot le plus formidable qne )a course ait jamais réu­
ni depuis sa fondation. 

D e v a n t toutes ces considérations, nous avons dé­
cidé de consacrer, cette année, à la course Par i s -
Houbaix , un supplément spécial qui paraîtra la veil­
le, c'est-à-dire samedi prochain, et formera le com­
plément gratui t de notre numéro de ce jour. Nos 
lecteurs trouveront dans cette publication spéciale : 
l' it inéraire de la course, la liste complote des cou­
reurs, l'historique de la course, nos pronostics, e tc . 
Tout ce t e x t e sera agrémenté de gravures repré­
sentent l ' it inéraire géographique, les portraits des 
précédents vainqueurs. Nous nous efforcerons de 

répondre aux désirs de nos lecteurs", en leur don­
n a n t dans ce supplément tous les renseignements 
nécessaires sur l'événement sportif dont il justifiera 
tonte l ' importance 1 

LIRE samedi prochain 
dans le « JOURNAL DE ROUBAIX • le 

SUPPLÉMENT SPÉCIAL 
a v e c t e x t e e t g r a v u r e s , c o n s a c r é à l a g r a n d e 

c o i l r s e 

P A B I 8 - B O V B Â I X 
• — — 

I D i a l o g - a j i e : 
— D e p u i s q u e l q u e t e m p e , raavdetm.'oiaelle, — 

p e r m e t t e z - m o i d e v o u s le dire , — j e v o u s t r o u v e 
m i s e a v e c u n e é l é g a n c e , u n e f r a î c h e u r . . . 

— O h ! m a d a m e , i l y a à c e l a u n t o u t p e t i t 
aecrefc... 

— U n secre t t J e n'ose ins i s ter . 
— V o i c i : J e m'adresse , p o u r m e s c o n f e c t i o n s , 

à l a m a i s o n Chomibar t -Payen , r u e d u B o i s , à 
R o u b a i x . 

— J ' y cours . 

• al» • 
L E C H È Q U E E T I . E C H I C 

J e n'ai pas le chèque, e t m'en vante , 
Comme ces gens du P a n a m a ; 
Mais j'ai le chic d'une é légante , 
Car le Congo me parfuma. 

Louise Barhon, o u savonnier Victor Vaissier. 

([hronique locale 

L'HÉRITAGE SOCIALISTE 
L e s f e u i l l e s soc ia l i s t e s f o n t g r a n d t a p a g e , e n 

c e m o m e n t , a u t o u r de c e r t a i n e s m e s u r e s pr i ses 
par l 'aidnainistration m u n i c i p a l e e t i m p o s é e s p a r 
u n e d é p l o r a b l e s i t u a t i o n b u d g é t a i r e . I l s 'agit , 
o n l e sait , de modi f i ca t ions a p p o r t é e s d a n s p l u ­
s i e u r s serv ices p u b l i c s par des s u p p r e s s i o n s d 'em­
p l o i s i n u t i l e s o u p a r l 'un i f i ca t ion d e s sa­
laires . 

M o n D i e u ! ces p r o t e s t a t i o n s in téres sées n e 
p e u v o n ê é t o n n e r personne . L e s j o u r n a u x e n ques­
t i o n s o n t d a n s l eur rôle e n v o y a n t des a c t e s ar­
bi tra ires , là où il n'y a, e n réa l i t é , q u e d e s ré­
formes néoe>g?aircs et u r g e n t e s . E n c r i a n t a u 
s c a n d a l e à t o u t propos , l es g e n s d u P . O. P . e t 
c e u x d u P . O. S. R. e spèrent d é t o u r n e r l ' a t t e n ­
t ion g ê n a n t e d é s é lec teurs , a t t e n t i o n q u i , d e p u i s 
q u o i q u e t e m p e , s e c o n c e n t r e b e a u c o u p t r o p s u r 
e u x . 

Laissons- les ergo ter à lo is ir e t t en ter , à l e u r 
4>noflt, u n e p e t i t e d i v e r s i o n . C o n t e n t o n s - n o u s , 
d a n s l ' i n t é r ê t d e l a v é r i t é d e d é m a s q u e r u n o m a ­
n œ u v r e p o l i t i q u e gross ière e t d e m o n t r e r avec 
q u e l l e i n s i g n o m a u v a i s e foi lea r é v o l u t i o n n a i r e s 
r o u b a i s i e n s e n t e n d e n t c o m b a t t r e l a m u n i c i p a ­
l i t é . 

— x — 
E n a r r i v a n t à l 'Hôte l -de -Vi l l e , les r é p u b l i ­

c a i n s se s o n t t r o u v é s e n face d u n e s i t u a t i o n fi­
n a n c i è r e d é t e s t a b l e : P o u r l e présent , u n déf ic i t 
é n o r m e à c o m b l e r ; p o u r l 'avenir , u n défic i t p l u s 
g r a n d e n c o r e à év i ter . 

D a n s l a séance d u Conse i l m u n i c i p a l d u 2 8 
févr ier dernier , M. G. Saye t , a d j o i n t a u x finan­
ces, après a v o i r é v a l u é à 7 0 0 . 0 0 0 f r a n c s e n v i r o n 
l ' e x c é d e n t d e d é p e n s e s d e l 'exerc ice 1 9 0 1 , déc la ­
r a i t : 

« Voi là pour la s i tuat ion actuelle. 
» L'avenir ne se présente pas mieux. 
» L e budget primitif de l'J02 est à i'étude, e t des 

premiers calculs auxquels il a donné l ieu, il résulte 
qu'il se présente avec U N D E F I C I T D E 824.000 
F R A N C S . 

» Nous nous appliquerons,- évidemment, à faire 
disparaître ce déficit, en demandant aux recettes 
t o u t oe qu'elles pourront donner e t en réduisant, les 
dépenses à leur minimum indispensable, mais nous 
ne pouvons le faire qu'au prix do sacrifiées néceija»-
res et de rigoureuses économies. 

» Si des intérêts doivent en souffrir, nous le dé­
plorerons, m a i s n o n » e n l a i s s e r o n s t o u t e l a r e s ­
p o n s a b i l i t é à c e u x q u i , a p r è s a v o i r r e c u e i l l i 
u n e b r i l l a n t e s u c c e s s i o n , l è g u e n t , p o u r t o u t 
h é r i t a g e , à l e u r s s u c c e s s e u r s , u n e c a i s s e v i d e e t 
d e s d e t t e s i p a y e r » . 

C a i s s e v i d e e t d e t t e s à p a y e r 1 V o i l a , r é s u m é s 
e n u n e b r è v e f o r m u l e , l e s résul tahs d e d i x a n n é e s 
d e s o c i a l i s m e p r a t i q u e I 

L ' h é r i t a g e c o l l e c t i v i s t e n ' é t a i t p a s a g r é a b l e a 
prendre . D e s h o m m e s d é v o u é s l ' o n t a c c e p t é 
c e p e n d a n t , p o u r é v i t e r i l e u r v i l l e la h o n t e u s e 
f a i l l i t e . 

R e m p l i r l a caisse e t p a y e r l e s d e t t e s , voilà. 1» 
t a c h e l o u r d » e t i n g r a t e qu' i l s o n t a s s u m é e . 

T r è s c o u r a g e u s e m e n t , l e s conse i l l e r s r é p u b l i ­
c a i n s se s o n t m i s à l ' œ u v r e . 

I m m é d i a t e m e n t , i l s o n t c h e r c h é à arrêter l e 
g a s p i l l a g e de s finances m u n i c i p a l e s e t à réa l i ser 
des é c o n o m i e s . 

N o u s l ' avons d i t c e n t fois , l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d u c i t o y e n C a r r e t t e a v a i t créé , a n f a v e u r d e s m i -
h t a n t s d u part i , u n e q u a n t i t é de p o s t e s i n u t i l e s . 
P l u s s o u c i e u s e de s i n t é r ê t s de s c o n t r i b u a b l e s , 1» 
n o u v e l l e m u n i c i p a l i t é a v a i t l e devoir , é t a n t d o n ­
n é l ' é t a t de s finances, de réviser avec s o i n l a l i s te 
d e s e m p l o i s m u n i c i p a u x e t de s u p p r i m e r l e s si­
n é c u r e s p a r t r o p cr iantes . 

Ce s o n t l es c o l l e c t i v i s t e s qu i , avec l e u r déf ic i t 
b u d g é t a i r e d e 8 0 0 . 0 0 0 f r a n c s , o n t forcé l 'adminis ­
t r a t i o n a c t u e l l e à r é d u i r e l e personne l . 

S i l e s soc ia l i s tes , — p o u r le m a l h e u r d e R o u -
b a i x , — é t a i e n t r e n t r é s à l ' H ô t e l - d e - V i l l e , i l s 
a u r a i e n t é t é ob l igé s , n a t u r e l l e m e n t , d e p r e n d r e 
les m ê m e s mesures . 

C e s o n t e u x q u i o n t créé p a r l e u r i m p r é ­
v o y a n c e , l a s i t u a t i o n p r é s e n t e , è u x s e u l s d o i v e n t 
e n s u p p o r t e r t o u t e l a re sponsab i l i t é . 

— X — 

Si l e s g e n s d u P . O. F . e t d u P . O. S . R . o n t 
l ' i n d i g n a t i o n fac i l e , p a r contre , i l s o n t l a m é ­
m o i r e b i e n cour te . I l s n e p e u v e n t a d m e t t r e a u ­
j o u r d ' h u i q u ' o n s u p p r i m e u n e m p l o i i n u t i l e e t 
c e p e n d a n t n o u s n e c r o y o n s p a j qu ' i l s a i e n t pro­
t e s t é j a d i s , c o n t r e les r é v o c a t i o n s arb i tra ires , l es 
m i s e s à p ied , l e s i n j u s t i c e s d e t o u t e s sor te s d o n t 
l ' a d m i n i s t r a t i o n C a r r e t t e a v a i t l a t r i s t e spécia­
l i t é . 

Faut - i l r a p p e l e r q u e q u e l q u e s m o i s après l e s 
é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e 1 8 9 2 , p l u s d e « t r e n t e » 
e m p l o y é s f u r e n t e x c l u s ' s a n s r a i s o n s de s serv ices 
m u n i c i p a u x ? É t a i t - c e p o u r fa ire d e s é c o n o m i e s 
q u ' o n a g i s s a i t a ins i ? N o n p a s : l es p l a c e s de s 
m a l h e u r e u s e s v i c t i m e s f u r e n t d o n n é e s à d e s pa­
r e n t s o u à dos a m i s des conse i l l er s co l l ec t iv i s t e s . 
E s t - i l n é c e s s a i r e de m e n t i o n n e r ici l a r é v o c a t i o n 
in jus t i f i ée d u socrétaire-généraJ d e l a M a i r i e ? 
L a r é v o c a t i o n de d e u x c o n s e r v a t e u r s d u c i m e ­
t i è r e d o n t l 'un é t a i t c o u p a b l e d 'avoir cr ié : V i v « 
l a P a t r i e ! c h e z u n conse i l l er m u n i c i p a l ! 

E t l e s d e u x d i r e c t e u r s de l ' ébouage r é v o q u é s 
p a r c e q u ' i l s n e v o u l a i e n t p a s j o u e r l e rô le de 
m e n e u r s r é v o l u t i o n n a i r e s ! 

D e s e x e m p l e s sont - i l s e n c o r e nécessa ires I 
C i t o n s les mise s à p i e d p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n 

soc ia l i s te , de s j a r d i n i e r s d u P a r c B a r b i e u x , d e 
p l u s i e u r s c a n t o n n i e r s , des o u v r i e r s d u c i m e t i è r e , 
dos o u v r i e r s d e l ' é b o u a g e . 

E s t - c e t o u t 1 N o n , certes . L e s a g e n t s d e po­
l ice e t les e m p l o y é s d'octroi n ' o n t p a s o u b l i é q u e 
p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x e u r e n t j a d i s l e u r s gratif i ­
c a t i o n s s u p p r i m é e s parce q u ' i l s a v a i e n t af f iché 
des s e n t i m e n t s p a t r i o t i q u e s I O n p o u r r a i t a l lon­
g e r a ins i i n d é f i n i m e n t l a l i s t e d e s i n j u s t i c e s com­
m i s e s p a r les co l l ec t iv i s te s . P a s s o n s s u r b e a u ­
c o u p d e fa i t s qu i , e n l e u r t e m p s , s o u l e v è r e n t l e s 
p r o t e s t a t i o n s de s h o n n ê t e s g e n s e t arr ivons à 
l 'h is to ire do c e m a l h e u r e u x p è r e d e f a m i l l e , e m ­
p l o y é a u serv ice d o l ' é b o u a g e e t q u i , a y a n t re­
fusé , a u x é l e c t i o n s c a n t o n a l e s d e 1 9 0 1 , d e p o r t e r 
d e s b u l l e t i n s d u c a n d i d a t H e n r i Carre t t e , 
f u t b r u t a l e m e n t m i s à p i e d q u e l q u e s j o u r s p l u s 
t a r d par M. H e n r i Carre t te , m a i r e d e R o u b a i x . 
O n se s o u v i e n t q u e l e p a u v r e ouvr ier j e t é a ins i 
i n j u s t e m e n t sur le pavé , a t t a q u a l e c i toyen-maure 
d e v a n t l e t r i b u n a l de j u s t i c e d e F a i x . L ' é b o u e u r 
g a g n a son p r o c è s e t M. l e m a i r e C a r r e t t e f u t con­
d a m n é , p a r l e t r i b u n a l , à l u i p a y e r u n e i n d e m ­
n i t é . 

M e s s i e u r s les soc ia l i s t e s n 'oub l i ez p a s l e pro­
verbe : O n n e par le p a s d e corde d a n s l a m a i s o n 
d 'un p e n d u . 

L o u i s R O B I C H E Z . 

ONE GREVE DES EMPLOYES DES TRAMWAYS 
L A g r è v e d é c i d é e p o u r l e 3 9 m a r s . — I « n p r o -

m e s s e s d e l a C o m p a i r n i e . — L e s p r i e r » d u 
p e r s o n n e l . — I n e d é l é g a t i o n r e ç u e à la M a i r i e . 
— L A r é u n i o u d e s a m e d i s o i r . — ÎO v o i x p o u r 
l a g r è v e , 4*2 c o n t r e . 

Au COÛTS d'nne réunion tenue dans la nui t de sa­
medi à dimanche, par le syndicat des employée e t 
ouvriers des tramways, la grève a é té votée pour l e 
29 mars. 

L e s g r i e f s d u p e r s o n n e l 

Nous avons déjà indiqué les griefs des employé» 
des tramways. On se rappelle que la Compagnie N o u ­
vel le de» Tramways de Bonbaix-Tourcoing a notifié 
à son personnel, par uno note affichée dans les dé­
pôts , qu'elle avait déc idé , vu. <i l 'état stat ionnaire 
des affaires » de nJaocoinder aucune é lévat ion de 
cktKsv. La Compagnie déclarait, en outre, qu'elle 
subordonnait les augmcntatio<ns à accorder à son 
personnel à la promulgation à l'« Officiel » du dé-
oret accordant l'extension de son réseau e t la pro­
longation de sa concession. 

Il est à remarquer que la Compagnie ava i t pro­
m i s d'augmenter les débutants , embauchés pour un 
salaire de 3 fr.'50 par jour, de 50 cent imes après six 
mois de s tage , le premier janvier dernier. 

L'affichage des décisions de la Compagnie a causé 
dans le personnel un mécontentement qui n'a fait 
que grandir. Il y a quelques jours, un délégat ion 
des employés e t ouvriers est allée trouver M. D u e s , 
directeur de l'exploitation, pour demander que la 
Compagnie revint sur sa décision. M. Duez a ré­
pondu qu'il ne pouvai t prendire aucum engagement 
à ce sujet , que seul le conseil d'administration avai t 
pouvoir pour le faire. L e conseil d'administration 
devant se réuniT le 1er avril, les employés furent 
priés de pat ienter jusqu'à ce t te date . 

Les choses en é ta ient là lorsque, vendredi mat in , 
on nous pria de publier cotte communication : 

« Le Syndicat des employés et ouvriers de la Com­
pagnie des tramways invite ses membres à la réunion 
syndicale qui aura l ieu samedi 22 maie à dix heu­
res du soir, rue Pel lart , 72. à Roubaix . 

Ordre d u jour : Quest ion des augmentat ions . 

L e s d é l é g u é s r e ç u s à l a M a i r i e 
Samedi , les délégués des employés et ouvriers ont 

d<^nandé une audience à M. Eugène Motte , maire. 
En l'absence de M. le Maire, ils ont é t é reçus par 
M M . Lehouoq e t Sayot , adjoints, à qui ils ont de­
mandé d'intervenir dans le différend qui les divi­
sa i t d'avec la Compagnie. 

L a convention conclue entro la Vil le et la Com­
p a g n i e des Tramways ne permet pa» à l'administra­
t ion municipale de s'ingérer dans une quest ion de 
salaires. Néanmoins , M M . Lehoucq et Sayot ont 
promis leur concours le plue grand. I ls ont, notam­
m e n t , promis de faire tout leur possible pour obte­
nir du gouvernement la promulgation à l'Officiel du 
décret accordant à la Compagnie l'extension du ré­
seau et la prolongation de sa concession . 
L a r é u n i o n d u S y n d i c a l . — L a g r è v e déc idée ) 

L a réunion annoncée a eu l ieu, samedi soir, à on­
ze heures, à l 'estaminet Kruae, 72 , rue Pel l»rt , s iège 
du syndicat. Elle n'a pris fin qu'à une heure e t de­
m i e du mat in . 

Après uno longue discussion, on est passé an vote 
secret sur la grève. Le scrutin a é té scindé en deux 
part ies : 

1. L a grève doit-elle être déclarée P 
2. A quelle date , le 29 mars ou le i avril f 
Les résultats ont é t é les su ivants : 
1. Pour le principe de la grève : 

70 voix pour, 
4 2 vo ix «outre, 

1 bullet in b l a n c 
2. Pour la date do la grève. 60 voix se sont pre-

nonoées pour la date d u samedi 29 mars, e t 58 voix 
pour oelîe du 4 avril . 

P a r deux voix de majorité , la grève a donc é t é 

vo tée pou i s i • • m***-
L a commisaion d» Syndicat , ou i a v a i t proposé l a 

da te du 4 avril , voulant attendre la réponse de la 
Compagnie , a donné s» démission aussitôt après la 
proclamation d u vote . 

S U C C E S S C O L A I R E S . — M M . r ^ n ç o » Cousa i t , 
de Wattrelos, e t Joseph Delerue-Leuridan d* Rou» 
baix, qui ont fait leurs humanités a u Collège, v i«o* 
nent d'être reçu» à la seconde partie d u baccalauréat 
èsJettre». 

D I S T R I B U T I O N S D E V E T E M E N T S . — D e p w » 
quelques jours, de» vêtements et des galoches seras 
diKtrubués par la Ville aux fillettes indigentes fré­
quentant les écoles communales. 

L E OONGB D E P A Q U E S D A N S L E S E C O L E S . — 
A l'occasion des fêtes de Pâques, les écoles supérieu­
res, primaires e t maternelRs de Roubaix, vaqueront 
du mercredi 36 mars aprèB la classe du goir, jusqu'au) 
jeudi, 10 avril, la classe du mercredi 9 étant reportée 
au jeudi . 

I * congé réglementaire est d u 27 au soir, au diman­
che 6 au soir, les deux jours supplémentaires pou» 
Roubaix, sont donnés à l'occasion de la foire. 

D A N S L E S P O S T E S . — Mies Désenfant e t PayeL 
le, postulantes , sont nommées employées à Roubaix 
( té léphone) . 

E M I S S I O N D E F A U S S E M O N N A I E . — Dana 
la soirée du dimanche 9 février dernier, — noua 
l'avons relaté à cette époque, — les agents de po­
lice Lecleroq e t Dufehoit parvenaient à découvrir e t 
à met tre en arrestation, après d'activés recherches, 
trois personnes qui avaient mis en circulation de s 
pièces fausses dans plusieurs maisons de commerce 
de la rue W a t t e t du quartier de l'Epeule. Les pré* 
venus se nomment : Jean-Bapt i s te Câline, maçon , 
âgé de 27 ans, demeurant rue du Chemin-de-Fer, 6 2 . 
son amie, Zulma Vanryckeghem, tricoteuse, 25 ans, 
même adresse, o t Isidore Vermoire, maçon, 27 a n s , 
sans domicile fixe. 

M. Dolalé, juge d'instruction, qui a é t é chargé da 
l'enquête de ce t te affaire, avai t convoqué pour sa­
medi après-midi, en son cabinet , à Li l le , onze per­
sonnes, qu'il a entendues. I l a confronté plusieurs 
d'entre elles avec les prévenus. 

L 'AGRESSION D E LA R U E D U F R E S N O T . — 
L'un des deux individu» qui ont at taqué, mardi soir, 
Mlle Decroo, rue du Fresnoy, et lui ont enlevé son 
réticule contenant 17 fr. 60 , a été arrêté boulevard; 
de Paris, vendredi soir, vers s ix heures e t demie, par 
l'agent d e police Catrix. I l se nomme Achil le Tier-
lynck, i l e s t âgé de 17 ans et n'a pas de domicile 

connu. I * gendarmerie l'a conduit samedi, à u n e 
heuTe, à la maison d'arrêt de Lille, pour rejoindre son) 
complice, Léopold Vanoverloop, arrêté dan» la soirée 
de mercredi. 

U N C H E V A L E M P O R T É . — Le cheval a t te lé à 
la voiture de M. Jules Losfeld, boucher, rue Jeanne-
d'Arc, 24, se trouvait , vendredi soir, vers six heures, 
rue des Tuileries, lorsqu'il s'emporta e t parcourut au 
triple galop les rues de Lannoy, Bernard et Pi<rre-
de-Roubaix. Sur son parcours, il a enfoncé le sou­
bassement de la maison portant le numéro 13 de l a 
rue de Lannoy. Dans cette rue se trouvaient le eoue-
brigadier de sûreté Cuvelier e t l'agent Paris, qui 
t entèrent d'arrêter le cheval emballé, mais comme i l 
avait brisé ses guides, Us ne purent y parvenir. 
L'agent Paria a été légèrement blessé au pouce. 

Le cheval, épuisé, est venu, enfin, s'abattre rua 
Pierre-de-Roubaix, centre la muraille du tissage d* 
M. Eloy-Duvill ier. 

E N T O M B A N T D U N E E C H E L L E . — Samedi 
matin, un garde d'écurie de la maison de M. Deiea-
pierre-Leman, camionneur, rue de l'Aima, est tom­
bé d'une éche'le en descendant du grenier à fourra­
ge . Dans sa ohute, U s'est fracturé plusieurs côtes . 
Le blessé, Emmanuel Bockstael , e s t âgé de 61 a n s ; 
il a été conduit en voiture à l 'Hôtel -Dieu, après 
avoir reçu les soins de M. le docteur Lepers. 

E N R U P T U R E D E B A N . — Dans la soirée de ven­
dredi, vers neuf heures e t demie, les agents de police 
Boapan et H u y g h e ont arrêté, rue d'Alger, un pei-
gneuT, Louis CateUe, âgé d e 34 ans, demeurant rue 
d'Alger, 111, qui a déjà eu maille à partir avec la jus­
tice, puisqu'il se trouve gous le coup d'un arrêté d'in­
terdiction de séjour. 

Louis CateUe a aggravé son cas en volant, dans uB. 
estaminet de ht rue d'Alger, une pièce d'un fraaa 
avec laquelle un consommateur, M. J . - B . Grée, allait 
régler sa dépense. L'interdit de séjour se trouvait , e n 
outre , en é ta t d'ivresse. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — Service des phar­
macies. — Dimanche 23 mars. — Pharmacien d s 
garde : quartier du Centre, M. Wil lot , rue du Viei l-
Abreuvoir ; quartier de la Gare, M. Delebar, rue 
d'Alsace. 

Œ U V R E D E LA B O U C H É E D E P A I N ET D U 
P R E T D U COUCHAGE. — Dons reçu» : Mlle Mon­
ta» : 4 kil. 600 de Jul ienne sèche. — M. Jenieot : v ieux 
vêtements e t vieil les chaussures. — M. Cbeminade : 
1 caisse macaroni et une boîte confiture. — Anony­
mes : pain blanc, 7 ki l . e t 12 ki l . 600. — Anonymes : 
vieux vôtamente e t chaussures. 

S Y N D I C A T M I X T E D E L ' I N D U S T R I E R O U -
B A I S I E N N E . — RéunionB. — Le Bureau syndical 
se réunira le lundi 24 mars 1902, à six heures préci­
ses, au S iège du Syndicat , 22, rue de la P a i x . Ordre 
d u ' j o u r : Admissions dan» le syndicat (usines syndi­
quées et dizaines libres), dans la Société de secours 
mutue l s SaAntJoseph ; modifications aux s ta tut» 
do la Société de secours mutuels Saint-Joseph e t de ­
mande d'approbation ; exposit ion internat ionale de 
Lille. 

Assomblée générale annuelle du Syndicat . — 1/e 
Bureau central de la Société de secours mutue l s 
Saint-Joseph aura une deuxième réunion dimanche 
23 mars 1902 à onze heures e t demie au Siège syndi­
cal . Ordre du jour : Modifications aux statut* de la 
société do secours mutuels S t J o s o p h . — La réunion 
mensuelle amicale de la section des Décorés et M é ­
dail lés se fora dimanche 23 mars 1902 à six heures 
du soir au Siègo syndical. 

M O D E S ! — Il est peu de magasin* de modes 
aussi bien achalandés que celui du Bon Marihi. 182, 
rue d'Inkermnnn. Voyea l'exposition d'aujourd hui . 
Que de jolies choses 1 "Quels chapeaux merveilJeux d e 
fraîcheur e t d'élégance. L'excoUentc modiste qui pré-
e i l e à leur confection, Mlle Sylvie Lepoutre, sait 
donner, à tous ces charmants objet» un cachet qui 
en double la valeur. Notons encore, parmi les nom­
breux articles de ce coquet magasin, les confections 
pour dames e t jeunes filles ; il y a des blouses de . 
soie, e t des jupons de toute beauté, et à des condi­
t ions très avantageuses . 

M" CIIOMItAlt • - P A Y E X , 7 e l 9 . r u e d u Bolaj. 
R o u b a i x . C o n l e c t i o u » p o u r d a m e s e t e n t a n t s . 
J a q u e t t e s e t C o l l e t s , R o b e s . C o s l u m e s - t a i i l e a r . 
J u p e s . J u p o n s . C o r s a g e s . P e i g n o i r s . G r a n d 
c h o i x d ' a r t i c l e s d e P r e m i è r e s C o m m u n i o n s . 

B E U R R E D'OOSTCAMP, frais, à 3 fr. 80 le ki­
logramme; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 
70 le kilogramme. 

A B O N N E M E N T MUSICAL, toute» le» nouveauté» 
en lecture chez Marcelli, 8, rue du Boi». 93107 

C R O I X 
ROULAGE — Le (Tarde Spriet a verbalisé contre kl 

jeune 0. D—, 'âgé de 18 ana, demeurant â 1» Croix-Blanche 
qui roulait «n vélo «ur le trottoir. 

LA < PASSION ». — Aujourd'hui, seconde représent*» 
tion de la c Passion ». au Ceroie SaiiH-Alarun. Lever du 
sideau à cinq heures. Lea Roubaïaiens trouveront encore 
des tramways, la séance finissant i dix heures. 

Lundi 34 mars, troisième et dernière représentation ; le> 
ver du rideau à sept heures. La Direction a pris les me» 
sures nécessaires pour terminer h séance à uns heure cou* 
venais». 

F L E R S 
GREVE DE TERRASSIEK. - Samedi matin, 1» ter-

massera (rrévœte» de Lilàa, •» «ont rendua aur la nia» 
de Roubaix où travaillent deut équipai de terrasse",lua» 
forte de quarante homme», «otre w» arrêt» du bt-Gnssauf 
et du Tape-Autour, l'aotr» ie vinet-cinq nimmes environ 
entre h» hameaux du Sartet dii Breucq, afin d J » t

1 £ m " 
leurs conxpagnona à la n i * * Le» teirasaasr» du aass» 
la asoonde équipe suavrait* mouvement. Tous J » « « " « • 
r v a n ? o o n . 2 . 0 e s chant*» furent afcand«onés et les gré . 
vaues ! ïg»iuer»nt I iUe.R n» • ' • * produ.» aucun a » 

* " * - L T S 

^^v^**ï^£z Arthur Booms, tf 
! T T W Î E o Z s T e a - o j » » 1» Brasserie coopéraUve de 
FiïZZ^râ'Â S » . » L y ^ » » * blea* aux rein, sa 
±i???*rZj£*& bAr i "M. h» doctear Parm«m«-ortaat «ne roudaseue 

i a prescrit dix jo«» « • 
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